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L'ARGENTINE 
rompt ses relations 

diplomatiques 
avec l'Allemagne 

et le Japon 
•uenos-Aires. 2*. — Mercredi, le.out reconnu le nouveau gouveme-

generai Kamiret, président de l'Ar- ment bolivien sont le Salvador et 
genline. a prononce une allocution le Nicaragua. 
r&Oiuditlusee au peuple argentin | Le ministre mexicain des Allai* 
dans laquelle il annonça la rupture ires étrangères a communiqué, 
des relations diplomatiques avecid'apres une information parvenue 
i Allemagne et le Japon. |de Mexico-City. que le Mexique a 

Le communique publie pur le wu- rompu les relation» diplomatiques 
vemement au sujet de la rupture avec le nouveau gouvernement boli-

Au sud-ouest de Schachlcoff et de Progrebitch 

la Wehrmacht a pénétré profondément 
dans les lignes soviétiques détruisant 
ou capturant 203 chars et 402 canons 

Quartier Ganarai au Puehrar, M. -
La Haut Commandement d« forcéê  
armée» allemande* communique : | 

area de Ksrtan, o* oulauwan at-
taauaa «o«i»'.isue» ant été rapem-
I H I On ee bat encar* avei -.«harne- Oana la régien au SuOOiml 
ment dans une nrearte. Schachkott at de Progrebitch. 

PATRONS ET BflOYEURS 

voici te Mtlantms 
g vois § • taire 

avant le 1 e r février 

de* relations diplomatiques avec 
l'Allemagne et le Japon, déclare, 
entre autres, que l'enquête prescrite 
par le gouvernement argentin a per
mis de constater l'existence d un 
vaste réseau d'espionnage de la part 
d'agents de l'Axe Leur activité 
s'inspirait apparemment d'un pian 
élabore par les nouvcrntments de 
l'Axe visant à taire de l'Argentuie 
une zone d activité illégale 

vien 
D'autre part, selon Reuter. le gou

vernement du Panama • annoncé 
oiticielleroent, mardi, qu'il ne re
connaîtra pas le nouveau cabinet 
bolivien. 

Le service c anormal ions britan
nique mande de Santiago du Chili : 

Le gouvernement chilien a lait 
connaître également qu'il ne recon
naîtrait pas le gouvernement boli-

Dans ces circonstances, le «ou-lvien. 
vemement argentin considère qu'il -, = 

ne lui eat plus possible d'entretenir | ; w - ' 
encore de. rapports diplomatiques L e g e r V l C C 16111111111 
avec 1 ALemagne et le Japon 

A Berlin, en s'attendait o b l i g a t o i r e 
i la fccisieo de Buenos-Ayresj DANS L'ARMÉE DISSIDENTE Berlin. 26. - L* correspondant! 
diplomatique du USB. , Siegned 
Hom. écrit : 

AiUAterdam. 2b. — Radio-Alger a 
annonce selon Reuter. que le Co-
mié français dissident, a adopté 
mardi un arrêté prévoyant le ser
vie» féminin obligatoire dans 'es 
services auxiliaires de l'armée de 
terre, de :a flotte et de l'avation 

Paris. M. — Le Ministère de 
l'Economie nationale et des Finan
ces communique : 

n est rappelé que les patron» et 
employeurs de toute catégorie (par
ticuliers collectivités, associations 
etc . ) , payant des traitement, salai 

Au Nerd-Oucit de Kireveg. id, tau-1n au»a» apeurée* par de nombreux _,« émoluments pensions ou rentes 
té* les tentatr*** de percée» eevkttl- avisa» a* «emott et d assaut, ant •*" v iai i r e« doivent adresser, avant le 
«IMS ant echaua a l'rtaue d* due* nétré •rat.ndémant dan» las W'->,èr fé>rie7 Drahain à l'Adminis-

^SLSZT"*- m r t , r * """ ~ « U o T Î S s Commutions directes. 
A«.,e*ur. d. .latente, bataiiwa tw les déclarations suivantes : 

char», m blindé» at i»2 canem «n-1 il Tous employeurs : déclara 
nemi* ant été détruit» au capturés. I tion indiquant le montant des trai-

ahar* turent détruits par un «eut | tements. salaires et rémunérations 
limant ee char» lourds. ! payes à chaque personne rétribuée 
•ei»S la Prlpet at la péréilna, ras. pendant l'année 1943. 

tivité'de combat a faibli auoiaue p«ui E n c e q u l concerne les personnes 
«!?r^'wi*ura^p*u****a locale» •e»'*-[nayant qu'un employeur, cette dé 

claration doit être faite : 
a) Dans tous les cas où les rétri 

L'ACTIVITÉ DE LA MILICE 
est étendue a la zone nord 
Pans. 38. — Le secrètartat gène- > Les francs-gardes, précise «Bée

rai de la Milice française commu-|re M. Bout de Lan. ne sont pats 
nique : lune police supplétive. Ils sont auto» 

L'activitê de la Milice, créée en nomes, mais peuvent participer à 
vertu de la loi du 30 Janvier 1843,Ides opérations avec les force» ré-
pour la zone Sud. est étendue avcc|guuère» de l'Etat. Une école de ca-
effet immédiat à ta zone Nord. idrea pour les francs-gardes tonc-

Itionne à Uriage. » 

L'organisation de la milice 
Paris. 36. — M. Bout de Lan. se-

tlaue» échoueront. 
Au Nard du laa llmen at dan» la 

étien au Sud de Laninsrad. la com-
naenia d'Intanterla da Prueae Orien
tale commandée par la lieutanant-
Sénarai Burdach. s'est particulière
ment iignalae par M cenduile e«em-
plalr*. 

L* tS janvier, 31» char» blindé» en
nemi» ont été anéanti» 
est Iront «a l 'bt. 

La pluie et la neige alternent aans cette ville de l'Uinaine et le* 
rues n'en sont cuire jrraticablet. <Ph. Slpho) 

La rupture Oea leiaiioiu, diploma
tiques entre i Argentine et !es puis
sances de l'Axe, annoncée par '.e 
président de l'Argentine, n'a provo
que aucune surprise à Berlin car 
la pression et le chantage exerces 
depuis des semaines par les Anglo-
Amertcains a l'égard de l'Argentine 
laissaient prévoir ce Développement. 
Ces manceuvres apparuient nette
ment et atteignirent dan» une cei-
taihe mesure, leur point culminant 
avec la campagne de ditfamatior 
déchaînée contre la Bolivie. On s 
reproché à ces deux pays davoir 
toléré sur leur sol des centrales 
d'espionnage et de sabotage ameri-
canophobes, argument qui. finale
ment, permit à M Rooseveit non,Le Hau 
seulement d'isoler la Bolivie, mais « -
de contraindre l'Argentine a poser | , 
un acte dont les conséquences ne ! nemi après une lert* préparait»»! ****• îî»? eî^aent da Héttune les 
doivent être nullement P n ^ i c ' a - i a ™ ^ - a attaeué «s. *•*!** * l J L ! . " ! - Tl£2JL!*\ÊÊÎZ^u\\ 
blés pour l'Allemacne mais bien i montasne* 
pour l'Angleterre, qui navigue dans i 
le sillage des Etats-Unis Les USA.. 

Echec de violentes attaques 
alliées près de Cassino 

Quartier Général au Fusnrsr, t t . —, pré* de Canine, et au Nord-Kst de 
nandement de» force»!cette ville, saut en un endroit, eu il 
nde» communique : ! réussit a opérer une intiltratlen la-

Sur la trent d'Italie du Sue. l'en-i"'». l'ennemi fut repeuné avec des 

suscité aucune réaction particulière 

„ allongeant leurs tentacules sur .. 
le dernier pays sud-américain trait " 
ait tenté de sauvegarder son indé
pendance, font perdre a 1 Angle
terre un de ses plus importants de-
bouchés commerciaux. 

Indépendamment du lait quelle 
a également sacrilié, à la longue. 
son influence politique en Europe 
en faveur des Soviets, la Grande-
Bretagne doit a présent céder aux 
USA., sa situation privilégiée en 
Amérique du Sud. et perdre le béné
fice de ses gigantesques investis
sements 

A rencontre de ses intérêts, le 
gouvernement argentin s'est place 
au nombre des satellites des Etats-j 
Unis. 

Dans les milieux compctei 

11 faut da travail 
à la France ; 

à l'Allemagne 
des travailleurs 

à Rome. La situation demeure cal
me et la vie se déroule comme à l'or
dinaire. 

Dans les milieux compétents, on 
espère qu'un barrage pourra être 
établi en vue d'empêcher les trou-

taine envergure no ». «ont p»« anoerei <ié b a r q u é e s d effectuer leur Jonc-
déreutéa dan* ce asetsur. i Q n a v e c ) e s f o r c e s o p é r a n t 4 ^ w 

•'• (secteur de Oarigliano. ce qui semlrle 
Rome. 36. — La nouvelle du dèbar- constituer l'objectif principal du 

quement américain a Nettuno n'a |débarquement. 

LES MODALITÉS D'ACHAT 
DE U LAINE A TRICOTER 
Une décision du directeur du Bu-| 

rji; Régional de Répartition du Tes* 
lie qui paraîtra prochainement sti-

s <le| i'u'era q u e désormais la laine à tri-

LA LUFTWAFFE 
coule deux navires alliés 

AU LARGE D'ANZIO 

Sportifs ! » 

Me touchez pas l'arbitre,... 
même avec une fleur 
Le motel du tf fanrter entre 

ÇA.C. Cambrai et le S.C. Cau-
dry au terrain des Grotte» a 
Cambrai, tut mouvementé. Les 
visiteurs -perdaient et les sup
porter» caudrésiens marquaient 
leur enervement par des excla- t 
marions bruyantes et des 
propos dénués d'aménité à 
l'adresse de l'arbitre. 

Vtnt le coup de silllet final 
Alors, un supporter du S.C C 
M. Pierre Hèao, 29 ans. mar-
enand de bestiaux à Cnudry. 
ulnt at» devant de l'arbitre. M. 
Henri Dupont. 50 ans. d'In-
chy. et lui porta un violent M 
coup de poing. On les sépara, 
mais M. Hêao. encouragé par 
auelquet-uns de ses compatrio
tes, lui promit une suite... En 

1 effet, à la aare du Cambrésis. »i 
if. Wépo s'en reprit à M. Du- ™ 
Dont de façon violente. 

Devant les juges l'agresseur 
prétend Qu'il ne lit que » tirer 
l'oreille » de l'arbitre. Des té
moins déposent et font jus
tice de cette fable, tandis que 
m. Poulet donne un sérieux 
et sévère avertissement aux 
Caudrésiens a/tn que finissent 
ces scènes de coups à l'is3ve de 

- rencontres sportives. 
Après plaidoiries. M. Pierre 

Hégo est condamné, à 15 lour» 
rie jrrwon acec sursis et 1.000 
francs d'amende. Partie ciuiie, 
M. Dupont recevra la somme 
de 1.500 francs à titre de dom
mages et intérêts. 

" ' - ' - - • ' - -

A MARSEILLE, 
U COUR MARTIALE 

A PRONONCÉ 
UNE CONDAMNATION A MORT 

t'î 

LES CARNETS DE SANTÉ 
VONT ÊTRE REMIS 

AUX ENFANTS DES ÉCOLES 
PRIMAIRES 

butions, ramenées à l'année dépas
sent 7.000 francs. 

b) Dans tous les cas où les inté
ressés ont supporté des retenues 
pour le compte du Trésor (impôt 
cédulaire) même si le montant an
nuel des rémunérations n'atteint 
pas 7.000 francs. 

La déclaration doit être produite 
également quel que soit le montant 
annuel des rémunérations pour les 
personnes remplissant des fonc 
tions susceptibles d'être exercées 
simultanément auprès de plusieurs 
entreprises telles que les fonctions 
de membre ou secrétaire de comité 
_.. conseil de direction, de gestion 
ou de surveillance, quelle qu'en soit 
la dénomination commissaire aux 
comptes, trésorier, représentant de 
commerce, etc... 

2) Chefs d'entreprises et contri 
buables exerçant une profession 
non commerciale : 

, Déclarations des sommes versées I 
;à des tiers ne faisant point partie 
de leur personnel salarié à titre de 
commissions, courtages, ristournes 
commerciales ou autres, vacations, 
honoraires occasionnels ou non. 
gratifications et autres rémunéra 
tions lorsqu'elles dépassent 1.000 fr. 
par an pour un même bénéficiaire. 

3) Entreprises, sociétés ou asso
ciations procédant à la répartition 
des droits d'auteur ou à 1 encaisse
ment et au versement des droits 
d'inventeur : déclaration des som
mes dépassant 1.000 francs par an 
qu'elles versent à leurs membre» 
ou à leur» mandants. 

4) Particuliers, sociétés ou asso
ciations payant des pensions ou des 
rentes viagères. 

Déclaration des arrérages payés 
dans l'année lorsqu'ils dépassent 
5000 francs. 

Le recouvrement des impôts 
indirects 

Vichy. 28. — En novembre 1M3 
le produit des recouvrements des 
[impôts indirects s'est élevé à 4.444 
millions, contre 3.906 millions en 
novembre 1942. soit une augmenta
tion d'environ 538 millions. 

crétaire geneaal adjoint à la Milice 
en zone Sud. actuellement au ca
binet de M. Damand. à Paris, nous 

donné les précisions suivantes 
sur l'organisa tion de la Milice 
française : 

« La Milice française a été créée 
par la loi du 30 janvier 1943 qui a 
détaché le service d'ordre legion-

ire de la légion des combat
tants. Bile dépend du chef du gou
vernement et »e trouve placée sou» 
la direction de M Joseph Damand 
secrétaire général au maintien de|communo-terron»te. ayant commia 
1 ordre. Ce n'est pas un parti nou- de nombreux attentats dan» la re-
veatTqui se créTV-n sine Nord, gion de Marseille. Ses aveux ont 
destine à concurrencer ceux déjà Permis l'arrestation des auteurs 
existants. La Milice a Vintentlo.-. | des adressions commises contre M. 
de faire appel à tous ceux qui MU-;Verdun, président de la section 
lent combattre dans ses rang», am-spéciale de la Cour d appel d Alx-
més de l'esprit de sacrifice. Elle|en-Provence. et des cotnplioe» de 
n'est pas non plus un mouvement 

Paris. 28. — A Marseille, le U 
Janvier, les forces du maintien de 
l'ordre ont arrêté, après une lutte 
violente, un Jeune homme. Lucien 
Vivaldi, membre d'une organisation 

entaché de réaction comme cer
tains l'ont prétendu. Ses buts ont 
été précisés en 21 points. Mais les 
deux principaux sont, pour le mo
ment du moins, la lutte contre le 
terrorisme et la lutte, pour l'ins
tauration du vrai socialisme. 

différents autres attentats. 
En application de l'article dé la 

loi du 20 Janvier 1944. Lucien Vi
valdi a été déféré le 25 Janvier 
devant la cour martiale : 11 a été 
condamné à mort et fusillé le 28 
Janvier, à 6 h. 46, cinq jours après 
son arrestation 

représentation diplomatique 
'•Arzentine il représente l'abandon te» et pour enfants an bas âge icar-
i . . j i ~ , n j L . . . t nnnr l'An-U'-» L et Bl mises en circulation de~ 
de son indépendance, et. pour U Je e r comportent 
gleterre. la perte dune base pol.- „ , o i n , d . point» nbérés que les pré-
tique et économique, c est-a-aare cédentes. 
son élmrnation du continent ameri- P a r conséquent, ce taux d'échange 
caul par son propre partenaire. Ine «'appliquera qu'aux ticket» ex. 

Un démenti 
Buenos-Aires. 26. — L ambassade 

allemande en Argentine a lait, hier 
après-midi, la déclaration suivante 
a la presse argentine : 

< L'ambassade allemande déclare 
catégoriquement que la lettre attri
buée au charge d aflaires allemand 
à Buenos^Au-es. le ministre D' May-
nen. prétendument adressée par lui 
à des agent» opérant en Amérique 
du Sud et reproduite dernièrement 
dan» la presse de l'Uruguay — no
tamment dans le Journal «El 
Pais» du 23 Janvier, paraissant à 
Montevideo — constitue un faux. 
depuis le début jusqu'à la fin ». 

[traita de» nouveUas cartes 
L attention des consommateurs est 

tttré d'une manière toute particu
lière sur le fait que le» tickets por
tant les numéros 40 S 69 .nclue de la 
nouvelle carte L (layette) et ceux 
portant le» numéro» 39 à 50 Inclus 
de la nouvelle carte B (bas tge> ne 
«ont actuellement pas validé». 

Les ticket» de» carte» ancienne» 
conservent, tant pour le» consom
mateur» que pour le» fournlaseur» 
leui équivalance de quatre points 
par 50 gramme» 

bataille allemand» ont atteint — ' , „ , ( , , 
leur* bombe» deux navire» da bataille!"une. 
ennemi» d» moyen tonnât». Leur1 Au cours de la même attaque, le 
tkstrucion paut atre considérée cam- théâtre Umberto et de nombreux 
me certaine. bâtiments situes à l'intérieur de la 

En outre, les aviateur» allemand» ville ont été détruits. 
ont attaqué en val ruant, à I» bom
be, et au moyen de leur» arma» de 
bord, de» Déniche» de débarquement, 

VStZS£TT££TSUl ont causé de très importants 
de harcèlement britannique» ont lan 

Stockholm, 28. — Le secrétaire 
du district du parti de Moscou. 
Stjerbakow. a prononcé, mardi, à 
l'occasion du 20» anniversaire de la 
mort de Lénine, un discours d'où 11 
résulte que V « Internationale » 
reste l'hymne du parti communiste 

Paris 26 — Créé par décret du russe et qu'elle doit être chantée à 
18 décembre 1943 et par arrêté in- l'avenir à toutes les réunions du 
terministêriel du 9 mars 1943. le parti, conférences et congre», 
camet de santé individuel des écc- Cette nouvel e de Moscou est re-

ers sera effectivement remis, ceslproduite à la fois par le «Dagens 
jours-ci. aux élèves des écoles prt-1 Nyheter » et le «Svanska Dagbia-
rnaires det». 

Les avions allemands 2 3 MILLIONS ET DEMI 
ont é t é r é c u p é r é s 

rtr SS^JFf&XeïrJin** mmmflmàm^lk sur l e s 2 5 m i l l i o n s v o l é s 
à l a B a n q u e d e France 

Oenève, 28. — Un membre de la 
commission des chemins de fer an 

le mat ne 
A D;„„ l_ _ _ ; • • _ J . r«Ul . (commission des chemins de fer an-

rlSe, la maiSOn O* Uailiee giaos a déclaré, selon le « Yorkshire 
t- .. |Post» que depuis le début de la 

est détruite {guerre les Allemands ont par des 
Milan. 26- — Lors de la dernière 

A LILLE, SAMEDI PROCHAIN ... 

Philippe HENRIOT 
MAinTïNANT A LA BOLIVIE i d é f i n i r a la p o s i t i o n 

-—- * " 141 f i n m a n rie» fié* I * 

de la France 

Le chef d'une bande de terroristes 
opérant dans la région de Fournies 

se fit sauter la cervelle 
au moment où il allait être capturé. 

avec un de ses complices, par la police 
. . . . . — • » . « . • • • • « « 

Nous avons relaté dernièrement i on lui reproche l'assassinat du coa, 
que les opérations dépuration me- sellier municipal lirousseï .de Four-
nées par S gendarmes, les O.M.B.. mies, du receveur desposies décè 
les inspecteurs de police dans la|ron Pranooni et de Prévost, à Roc-
région de Fourmi»*, WluvSW»» et quigny. 
Féron, se continuaient et que des „ L _ _ J . ttrtl.m^itm 

résultat» d'une grande importance Une DUW Organisée 
avaient été obtenus- I pour Franconi. u existe des preu-

Oe fut. en effet, au cour» de la v f S > notsnmnent des nrrrerea hund-
journée de lundi dernier, que résider des pièces de comptabilité et 
gendarmes et O.M.R., avec le con- d e l ^g^ d u Trésor, 
cours d'inspecteurs de police, cerne- n •;agit d'une bande organisée. 
rent deux ferme» à Féron, dont U n e comptabilité était tenue à jour 
l'une se trouvait à moins de 800 m. a v e e «doit» et «avoir» pour le» 
de la caserne de gendarmerie de m e m D r e s q l l j ç n faisaient partie-
Fourmiea. Toute» les dépenses étaient men-

p_:. | '.innées, même lorsque la banda 
Avec prudence, mais aussi avec 

un certain cran, les services de 
police cernèrent la ferme Piette. où 
trois Individus étaient réfugies. 

Le principal bandit, Fernand 
Bouttefeux. né à Salnt-Gobain, le 
10 décembre 1924. manœuvre, de
meurant à Wignehies. sortit de la 
ferme et se dirigea vers un bols 
proche. Il essuya un coup de feu, 
il rebroussa aussitôt chemin et. 
alors qu'il arrivait sur le seuil de 
la porte de la ferme, il se trouva 
à nouveau en présence de gen
darmes. 

Il sortit alors son revolver et Se 
fit sauter la cervelle Un autre put 
prendre la fuite. Quant au troi
sième, qui se trouvait dissimulé 

Isous le foin alors qu'un gendarme 
[passait sur lui. voyant qu'il ne pou
vait s'enfuir, il leva les mains et 
(sortit de sa cachette. Il fut arrêté 
! immédiatement. 

Des pièces à conviction 
i Dans la ferme, on trouva deux 
I mousquetons, deux pistolets, une 
I grenade, une musette remplie de 
: munition», une moto volée au doc-
I teur Moret. de Pourmies, ainsi que 
beaucoup de pièces à conviction attaques aériennes causé environ, 

7.000 destructions au réseau ferré | Meaux, 28 — A la suite de l'ar-l garnie de coffres-lorts et at sacs c o n c o r r — n t l e s assassinats et cam-
britannique. Le trafic, a-t-il ajouté, i restation des auteurs du vol de|de toile. Tout d abord, il ne comprit briolages de fermes et débit de ta-

Madrid. 28. — On mande de 
Washington que la première me- j 
sure, après le relus de reconnais-1 
sance du nouveau gouvernement! 
bolivien par les Etats-Unis, a etél 
de bloquer tous les dépôts en ban-
que de la Bolivie aux Etats-Unis, et Les éditonaux que Philippe Hen-,le» difficultés qui l'attendent. „ 
d'mterdire iexportauon de mar-in o t prononce, matin et soir, à la sait que dans la période partieullè-
chandises américaines en Bolivie. | Radio nationale ont assez lait con- rement troublée que nous traver-

r> > J- - D r i naître sa voix et sa pensée pour sons, toutes les vérités ne sont pas 
t e qU On Oit a Berlin jque l'on sache dejadans quel ea-| bonnes à dire. 

a surtout été interrompu dans les 
comtés d'York, de Hull, de Schef-
field. de Leeds. de Withv et de Mid-
dlesborough. 

Une section longue d'environ 5 
kilomètres située dans la banlieue 
de Coventry est. parmi les plus bom
bardées d'Angleterre. En une seule 
nuit, elle a été touchée de 40 bom
bes explosives. Une autre section 
située dans les quartiers urbains de 

! Londres, a, en l'espace de neuf 
mois été 92 fois détruite par les 
bombes ennemies. 

25 millions, commis le 20 novembre 
dernier à la Banque de France, les 
inspecteurs de police ont récupéré, 
chez Pierre, à Dammartin-en-Ooele. 
une somme de 11.300.000 fr.. et, chez 
Dumesnil, à Savigny - sur - Orge, 
13 millions. 

Le premier avait enterre les bil
lets dans un champ, à un kilomè
tre de son domicile, tandis que le 
second avait caché les siens dans 
une boite en fer, dans son poulail
ler 

D'autre part, la femme Pierre et 
r , i • » lit ' ses deux fils, qui avaient été -arrê-
Lomment leS aviateurs albeS tés. viennent d'être mis en liberté 

traitent la France 
Vichy, 28. — A rencontre des dé

clarations anglo-américaines, affir
mant qu'en France l'aviation alliée 

provisoire 

Comment Dumesnil creva 

Berlin, 28. — A la Wilhelm-
prit le secrétaire d'Etat à l'Infor-; Elles sont encore moins bonne» n'a bombardé que des objectifs mlli-
mation aborde ses nouvelles fonc- et moins agréables à entendre u taire», les milieux officiels français, 

strasse, on déclare que les manigan- tionft_ 
ces de» Etats-Unis et de l'Angie-- Depuis près de quatre ans. U 
terre envers le gouvernement bou- l s e g t donné tout entier à cette 
vien s'apparentent avec la pression l ,ourde mission de répandre à tra-
accrue que fait peser Washington l v e r s ] e p a v s i e . quelque» vérité» 
»ur l'Argentine, pression qui cadre j «alubre» qui pourraient aider les 
avec la politique américaineforais- Français à comprendre leur devoir 
tant à placer l'Amérique du Sud!», i e u r intérêt, à renoncer aux 
dans la dépendance économique et i mensonges qui ieur ont et leur font 
politique complète des Etats-Unis j encore tant de mal. 

A Berlin on a pris acte, avec uni En prenant possession de son 
intérêt particulier, de l'effort pa-; nouveau poste. Philippe Henriot a 

brouillef.es^etnonl a e ^ a T o l i v I e . ^ . ^ r . i » P-» M » Pr*~n. on 
S » p u i s s a ^ r d e l'Axe en uti- j • J * - - * " T " . , ^ * J " £ É 

lArgent ine^n a j c ^ t e ^ Bénirai ,„„„«»,,, . , , * , gauternaïaMt 
que cette tendance.est par tic uUere- ^ c h a r - i ^ f . ) r , n i „ 
m^mÀaeSi w£rf ! \î r t m t o propagande analoia», ni U pr.p» 
ration de M Eden à la Chapjb" gandTo^rlealno, ni la r^pagatv 
des Communes, seion laquelle 1 Aile-1 g ^ . ^ - j a g , , mat, annoUanavif •» Samedi après-midi 
magne ne possède plus, en *m

n
e"'i txclu»i«»mont 10 propagande iran-

que, qu'une seule et unique repre-1JJ," "" 
•enUtkm diplomatique, qu'on espé- « • ' „ p - a p a a , , ^ ntat pa» la 
ralt cependant voir disparaître pro-. -^ . fa l i t* »t l'entons*, on 
chamement. 

mporte cependant de les dire, car 
jamais encore la propagande du 
gouvernement français n'avait eu 
plus besoin d'être faite avec une 
totale franchise. 

Les Français ne détestent pas la 
érite. mais pendant trop long

temps, des charlatans et des déma
gogues ont entretenu chez eux cet
te maladie de l'ame qui le» por
taient à préférer les illusions et les 
chimères à la dure et claire véri
té Si bien qu'aujourd'hui, au mi
lieu de tous ces bouleversements 
effrayants, les Français ne savent 
plus la reconnaître. Ils appellent 
« vérité » tout ce qui caresse leurs 
désira ; il» appellent e mensonge > 
tout ce qui afflige leurs préferen-

Des sentiments les guident. 
et non plus la droite raison. 

Lille. PM-

Les non-reconnaissances 
du gouvernement bolivien 

Genève. M — On mande de 
New-York : 

Selon Rodio-Ne*-York. le» seuls 
Btats 4kl l'Amoriquo contrai» qui 

lippe Henriot prendra la parole 
Sa lucidité politique et son intran 
sigeance patriotique mise» au ser
vice d'incompara bies dons orato<-

tant la» fait» dans leur vérité, no re». démontreront aux Français 
ïamaii m'mtordir», «Ion au contrai- qu'on ne fait pa» une politique 

lia, do toujours Mur donner leur avec tm rancœurs, se» préférence» 
éclairas» français. .ses voeux et ses oluméres 

Cette profession de toi dissipe On fait une politique avee la 
toute équivoque et montre bien que réalité, même quand elle est dura. 
Philippe Henriot entend dire aux i Et les aternoiement» n'ont jamais 
Prancai» toute la vérité, rien que été un remède aux situations dit 
la vérité. ficile». 

11 no •» fait aucun» Illusion aurl J.-M. BOULET. 

répondant à un ministre anglais qui 
s'est exprimé dans le même sens, 
soulignent que les formations amé
ricaines et de la RA.F. poursuivent 
leurs attaques contre des objectifs 
qui n'ont rien de militaire. 

Ainsi récemment des localités de 
Normandie ont de nouveau été bom
bardées : une église et un presby
tère ont été détruits. Dans une com
mune, il y a eu 1000 victimes, la 
réalité, dit-on dans la prise de posi
tion officielle, la France est traitée 
en pays ennemi. Elle ne doit d'ail
leurs s'attendre à rien d'autre de la 
part de ses soi-disant alliéa 

BOMBARDEMENTS 
DANS LA SOMME 

Vichy, 28. — A deux reprises au 
cours de ces derniers jours, l'avia
tion anglo-américaine a lancé de 
nombreuses bombes explosives sur 
cinq communes de la Somme. Des 
bourbes incendiaires ont causé de 
grave» dégât» dans d'autres loca
lités. 
On ne signale aucune victime, mais 

les dégât» causé» dans le» habita
tions et surtout dans les champ» 
sont important». Deux fermes ont 
été déruites. et de nombreux bes
tiaux tué». 

pas. Mais son premier mouvement g,» 
de stupeur passé, il réalisa qu'il | ^ deux fermiers qui les abri-
venait de crever le plancher de 1» talent ont été également arrêtés 
Banque de France. | En ce qui concerne Bouttefeux. 

allait se divertir dans les localité» 
voisines. 

o-

Du fictif à la réalité 

le plancher de la Banque 

.L est des circulaire* de « I'£du-, boar, peut-elle pour un élève des 
I cafion Général» » gui ne mon-l cycles d'enteignement primaire ow 
I quent pat de saveur. Témomisecondaire, constituer un attrait de' 

celle dont nous extrayons le pas-1 plut pour les ouvrages champêtres f \ 
sage suivant : ( Il n'est pas impo*-\ Sur le plan moral, il faut avouer' 
stble d'entreprendre certains tra-que l'idée d'un rapprochement des 
taux d'une réelle valeur éducative classes sociales, dû au lait que le 

Descendez à la cave ! 
et trois malfaiteurs dévalisent 

un commerçant d'Écaillou 
Lundi ver» 22 h., U. Alpbonae) 

Knokaert. débitant de botaaona et 
marchand de ti»«us, angle d» la. 
Route Nationale N° 43 et du cluemin 
de Moncbecourt. «'apprêtait, ainsi 
que son domestique, a aller ae cou
cher, loraque troia Individu* arme» 
et masques firent Irruption dan» la) 
débit Surpr» le débitant ae vit 
Intimer l'ordre de descendre à ha 
cave avec son domestique, où ton» 
deux furent llgotté» et bâillonné». 

Ceci fait, ite obligèrent M. Kno
kaert » remettre le» clefs des cave» 
meubles et d'Indiquer l'endroit ou m 
plaçait son argent. Laissant le» deux 
victimes sou» la garde d'un complice, 
deux des agresseurs procédèrent à 
une fouille minutieuse de l'établis
sement. 

Leur travail terminé. Us descen
dirent à I» cave et vers 23 heures 
les trois individus se retirerai*.. Inti
mant aux victimes de ne pa» sortir 
avant une demi-heure. Ce temps 
largement passé. M. Knokaert, suivi 
d» son domestique, remonta su rea-
de-chaussée et après un rapide exa
men constata la disparition de deux 
bicyclettes, une neuve, l'autre usa
gée. 9 pièces de trois mètres da tissu 
pour costumes d'homme. 2 pièce» 
pour costumes d» femme, l'une da 
40 mètres, l'autre d» 3 mètres. Le 
portefeuille contenant environ 25 000 
francs, la patente, la licence, le récé
pissé d'Inscription au registre da 
commerce était disparu, «.itian qu'une 
bouteille d» cognac. 

Ce n'est que le lendemain dan» la 
matinée que M Knokaert aua por
ter plainte à la gendarmerie d'Anl-
che. 

où l'habileté manuelle trouve son 
compte... Des plaques de carton ou 

. de bois mince permettent de reali-
Au cours de son interrogatoire, j s e r t o n t , , wtet dobfsti dont la 

confection peut être extrêmement 
éducative. On peut eosnptmer des, 
jtux sensoriel* (de forme, d'épais
seur, de couleur). En s'inaptrant de 

Dumesnil donna les précisions sui 
vantes sur la façon dont il avait 
pénétre dans la salle où il s'em
para du fameux sac. 

Dumesnil. après avoir descellé un 
barreau du caniveau principal, «'en
gagea dans un dés caniveaux 
secondaires passant sous la salle. 
Il rampait tout en palpant la voûte 
constituée par des plaques de pierre 

lycéen aura construit quelques ob
jets tans aucune utilité directe, est 
une pure utopie 

Tout ce que ce genre d'amusé-, 
ment peut apporter aux enfants 

Le conflit polono-soviétique 

Moscou décline 
la médiation 

ment peur apporter aux entants j ^ _ _ ' 
est an goût de la facilité qui de-' r|»»s> F t a t e I I n i i 
rraif être de nos jours soigneuse- «»>•> «-»t.<*l» V I U 8 
ment écarté de tout programme' iintordum M D . , „ - . „ 

ta carte en courbes, on peut tatre\d'cnsetgnement ris acquerront touti.,nn~ »irnT trn. ™mm,,rX«t£2T 
des plans en relief. Aprèe avoir ob\ simplement la conviction absurde I;,1?,1 ?5£,,. 2",,,"",* cormnunk»tion 
serve avec soin des paysans, des ou- tu vérité que le fameux dicton .'°"i ^ ' p " j ' " ^t „ t f i . * ' 
vrier» au travail, de» camarade» aie Tout métier latique son maUre ». S ^ , l e . gouvernement soviétique a 
In piscine, ou sur un terrain at\er.t une erreur de la sagesse a « | 2 J c , m ' ' ° " r e d ? niedtotion de» 

„ sports, on peut découper pour unéiNations. |E.ats-Unis dans le conflit polono-
lorsque. soudain, il sentit du Jeu j irise, det personnages en «ilhouet- Si l'on veut que la jeunesse a ( t s o v l e t l < ' u e - __ 

tes ou attitude* exactement ren-lmoin» de loisirs désoeuvrés, si l'on1 i ' » 

LES ALLEMANDS 
occupent 

de nouvelles îles 
dalmates 

Sa main tata plus minutieusement 
Elle rencontra une sorte de tête de 
vis qu'il fit tourner. Le jeu de la 
plaque augmenta. Il put la soulever 
tout à fait et, par l'ouverture 
béante, il pénétra dans la salle 

dues. Pour donner un tour concret 
à certaines leçons, on composera 
des maquettes de navire*, de cha
lands, de ponts, de voitures de types 
divers. On pourra, d'aprét une pers
pective cavalière, construire la ma
quette d'un quartier de la ville du 

veut qu'elle sache ce qu'est réell; 
ment le travail de l'ouvrier, travail I 

?vi est parfois extrêmement péni-
le, U est d'autres moyens. 
Pourquoi ne consacrerait-on pas 

les heures creuses à la confection i 

U PAPE NE QUITTERA PAS 
LE VATICAN 

petits objets utiles, en bois, enl 
village, ou sur un plan d'architecte,] fer ? Pourquoi n'apprendrait-on pris! 

Berlin. 'M. — Les opération» ails. 

celle d'une maison, d'un château.. »aua élèves à exécuter correctement1. 
Mais arrttons-nous là I II semble, quelques légers travaux agraires ?\ 

si Ion comprend bien ce que ce l Ceci évidemment dans les localités 
ttxte signifie, que le s bricolage»,où la chose serait possible. 

I est maintenant établi d hauteur, Les enfant* connaîtraient alortt 
Berne, 28. — On mande de d'une institution d'Etat Et ceci*exactement la valeur du labeur ma- mandes a la cote de Dalmatle ont 

Ohlasso au tournai « La Suisse » :isou« prétexte de taire apprécier le\nuel. Ils ressentiraient lenthousian- abouti a de nouveaux succès ave» 
Les milieux catholiques italiens|travail manuel. > ie qui s'empare de tous les créa-'l'occupation récente da iMmiwlV 

déclarent que Pie XII ne quittera; / ; , e m W . blen oue i e . élève* ouil'"""» t . qui tatt. peut-être ceftelHe». A !a fin du moi» de daVwmlaa 
en aucun cas la Cité du Vatican.i auront passé quelques heures à meture serait-elle suffisante pourillle Kurciiia fut nettoyée do» ban-
Le Pape restera à son poste même\ découper du carton cm d cUaHleril^è *d]tr* de* vocation* et nou» des communlstoft, et dans les pra-
si la Ville Eternelle devait devenir une oaeiconotts boife de camenbert\valoir- dam quelque* année*, uneimiers Jour» du mois de JOAVS». «M 
lé théâtre d'une grande bataille. On n auront pa* une idée fort nette augmentation sensible du nombre i troupes allemande» ootupoiont le» 
assure qu'au Vatican on a pria la* ce que peut être le travail du d e »oo ouvriers qualifié* lies de Brao et Solia située» on fo» 
dans les derniers mois « d'impor-; bot» * ' ceci ne ferait pa* un mai.... r e a e split. A présent, c'est autour 
tantes mesure* pour faire face a| Quant â l'observation exacte de .Par intérim : de nie Hvar d'être iknlia nmii i»M 
toutes le» situation» ». .'altitude dit paysan en plein laA Loui* ARTHUR 


